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SUI% li'EMPLOI DES ACETONES

COMME

succedanes des alcalis dans les developpateurs

2me REPONSE A M. LE Dr EICHENGRÜN

par MM. A.-L. Lumiere et A. Seyewetz.

-4-®+-

Nöus pensions avoir suffisamment demontre dans notre
refutation des arguments invoques par M. Eiehengrünn
contre notre theorie1 sur le developpement en presence
d'acetone, que l'hypothese de la transformation de l'acetone

en combinaison bisulfitique au fur et ä mesure du developpement

presentait quelque vraisemblance.
M. Eichengrün n'est pas de cet avis, car il cherche de

nouveau ä demontrer l'inexactitude de notre hypothese.
Nous ne voudrions pas prolonger cette discussion qui

risquerait de devenir fastidieuse surtout si notre contradic-

teur persistait ä ne pas vouloir examiner les arguments en

faveur de notre hypothese pour ne retenir que ceux pou-
vant Tamoindrir. Neanmoins, apres avoir constate avec

plaisir que dans sa derniere note M. Eichengrün rend hom-

mage ä nos travaux sur I'emploi de l'acetone dans les reve-

1 Revue Suisse de Photographie, mars 1903, page 108.
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lateurs, qui l'ont amene, dit-il, ä l'etude du sulfite d'acetone,
ce qu'il avait omis de signaler dans sa premiere note, nous

exposerons sommairement les nouveaux arguments qui
nous sont opposes.

i° Nous avions d'abord reproche ä M. Eichengrün d'avoir
donne ä ses contradictions un caractere trop absolu sans
tenir compte des reserves que nous avions faites nous-

memes ä notre theorie. Ces reserves etaient basees d'une

part sur Timpossibilite oü nous nous etions trouves d'isoler, •».

mfime en faible quantite, la combinaison bisulfitique, d'autre

part sur la faible portion d'hydroquinone qui parait parti-
ciper ä la reaction avant que le developpement soit
commence. Cette fois, M. Eichengrün a bien eu connaissance
des reserves, mais il les a utilisees comme des arguments
en faveur de ses aspirations!

2° Nous avons montre que dans deux solutions renfermant
le meme poids d'hydroquinone et d'acetone, mais dont l'une
seulement est additionnee de sulfite alcalin, cette derniere
donne par extraction ä Tether un poids d'hydroquinone
plus fort que l'autre. Nous en deduisons qu'une partie de

l'hydroquinone etait probablement retenue, dans la solution

par l'alcali libere dans Taction du sulfite sur 1'acetone, ce

qui nous semblait un argument en faveur de la formation
de la combinaison bisulfitique d'acetone. M. Eichengrün dit

que ce resultat n'est pas etonnant si Ton considere que 1'acetone

donne avec l'hydroquinone une combinaison tres bien
cristallisee soluble dans Tether. Nous ne voyons pas bien
eri quoi la formation de cette combinaison qui doit avoir
lieu aussi bien quand il y a du sulfite que lorsqu'il n'y en a

pas peut fausser les rapports des poids d'hydroquinone
extractible dans les deux cas. Du reste, l'acide pyrogallique
donne le mgme resultat que l'hydroquinone; les differences
entre les poids de pyrogallol pouvant etre extraits par
Tether dans des solutions additionnees d'acetone mais fen-
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fermant et ne renfermant pas de sulfite, sont encore plus
accentues avec l'acide pyrogallique.

30 Nous trouvons du reste dans les experiences meines
de M. Eichengrün des resultats en contradiction avec ses

Ober-Steinberg. Breithorn et Tschingelhorn. I'hot. <>. Xickics. interiaken.

arguments invoques contre notre theorie dans le paragra-
phe precedent.

L'extraction ä l'ether dans les conditions normales lui

ayant donne avec la solution renfermant le sulfite et l'ace-

tone un poids d'hydroquinone notablement inferieur ä celui

que fournit la solution aqueuse seule (i gr. 65 au lieu de

1 gr. 9) il a ajoute 20 cc. d'acetone dans la solution residuelle

et apres avoir epuise de nouveau ä l'ether cette solution addi-

tionnee d'acetone il a obtenu encore un residu d'hydroquinone

de o gr. 19, ce qui portait ä 1 gr. 84 la quantite totale

qu'il a pu extraire ainsi. Mais puisque d'apres M. Eichengrün
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il se forme avec l'hydroquinone et l'acetone une combinai-

son, les poids ainsi recueillis s'ils correspondent au poids
de cette combinaison et non ä celui de l'hydroquinone sont
sans doute trop forts surtout apres le grand exces d'acetone

qu'il a ajoute la seconde fois. II n'a pas verifie, en effet, si
le produit ainsi recueilli etait de l'hydroquinone ou bien la
combinaison de ce corps avec l'acetone, et dans son
experience temoin, faite sur l'hydroquinone seule, il n'a pas
ajoute d'acetone.

4° Parmi les objections que nous oppose M. Eichengrün
nous en trouvons une dans laquelle il nous parait jouer sur
les mots et dans ces conditions, nous le disions plus haut,
la discussion n'est plus possible. Nous avons dit qu'il n'y
avait qu'un tiers environ de l'hydroquinone qui nous parais-
sait entrer en reaction et M. Eichengrün en conclut que
nous n'admettons la reaction possible pour un tiers seule-

ment de l'hydroquinone. Or nous avons dit que si nous
1 constations que la reaction etait partielle avant le develop-

pement en raison probablement de la tendance ä la reaction
inverse, nous pensions qu'elle se continuait probablement
au fur et ä mesure de l'oxydation de l'hydroquinone ä l'etat
de sei alcalin pendant le developpement.

5° M. Eichengrün pretend donner par la voie photogra-
ghique un argument certain contre notre theorie. Apres
avoir compose un revelateur ä l'hydroquinone et ä l'acetone

ayant la composition que nous indiquons, il constate

que ce revelateur, qui developpe une image normalement

apres 3 minutes, ne donne plus qu'une tres faible image au
bout de ce temps si on epuise le liquide ä l'ether pour
enlever l'hydroquinone non combine ä l'alcali. Par contre
si on compose un revelateur renfermant l'hydroquinone et
l'alcali dans les proportions oü nous supposons qu'ils existent

avant le developpement, soit environ:
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0,43 gr. d'hydroquinone;
100 cc. d'eau;

10 cc. sulfite anhydre;
0,156 gr. soude caustique (quantite theorique pour salifier

l'hydroquinone),

on obtient un revelateur donnant une image intense apres

3 minutes de developpement. Nous avons repete ces essais

et constate que la solution precedente renfermant 0,43 gr,
d'hydroquinone et 0,156 gr. de soude caustique donne apres
3 minutes une image un peu plus intense que la solution
de sulfite et d'acetone qui a ete epuisee ä l'ether, mais beau-

coup moins intense que celle non epuisee ä l'ether. Ce

resultat paralt simplement prouver que 0,43 gr. d'hydroquinone

est une quantite de reduction un peu superieure ä

celle qui se combine reellement ä l'alcali avant le developpement.

6° Nous avons conteste les experiences citees par
M. Eichengrün, relatives ä la possibility de developper
avec l'acetone seule, meme en l'absence de sulfite. Dans

sa premiere note, M. Eichengrün ne parlait nullement de la
duree du developpement, et aujourd'hui il indique des

durees de developpement atteignant jusqu'ä vingt-quatre
heures avec des revelateurs composes seulement d'acetone

et d'hydroquinone, d'acide pyrogallique ou de pyrocatechine,
et encore faut-il, avec l'hydroquinone, que la pose soit dix
fois plus grande que la normale.

Nous avons repete les essais indiques par M. Eichengrün
en nous conformant ä ses indications, et constate que non
seulement ces revelateurs ne renfermant pas de sulfite al-

calin, ne donnent une image qu'apres le temps indique par
M. Eichengrün, mais meme apres cette duree tres anormale

de developpement on n'obtient que des images tres
faibles et presentant un fort voile colore.

Des experiences precedentes, M. Eichengrün deduit I'in-
fluence incontestable de l'acetone seule sur le pouvoir
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reducteur de l'hydroquinone, du pyrogallol et de la
pyrocatechine, et il parait conclure que le sulfite de soude n'inter-
vient dans la reaction que d'une fafon ä peu pres negli-
geable.

En presence du sulfite de soude, on obtient pourtant une
image normale apres trois minutes de developpement,
tandis que vingt-quatre heures sont necessaires avec
l'hydroquinone et l'acetone seule pour avoir une image faible.

Du reste, il est facile de demontrer que ce n'est pas ä la

presence de l'acetone qu'il faut attribuer ce tres faible pou-
voir reducteur. Des experiences temoin faites avec
l'hydroquinone, la pyrocatechine et le pyrogallol en simple solution

aqueuse et que M. Eichengrün a omis. de faire, nous
ont montre qu'on obtient avec ces solutions sensiblement le

m6me pouvoir reducteur qu'en les additionnant d'acetone.
Cette substance n'intervient done nullement dans le
developpement, si eile n'est pas en presence du sulfite, contrai-
rement aux affirmations de notre contradicteur.

7° Nous avons constate, comme l'indique M. Eichengrün,
qu'en ajoutant du bisulfite d'acetone1 aux solutions aqueuses
d'hydroquinone, de pyrogallol et de pyrocatechine addition-

nees d'acetone on accelere beaucoup le developpement, et

au lieu de vingt-quatre heures il ne faut plus que huit
heures pour avoir une image ä peu pres normale.

Par contre, si l'on n'emploie que des solutions aqueuses
renfermant du bisulfite d'acetone, mais sans acetone, le

developpement est considerablement ralenti.
L'influence favorable de l'acetone dans ce cas parait done

manifeste.
Ces resultats s'expliquent facilement si l'on considere

que l'addition d'acetone au bisulfite de soude (bisulfite d'acetone)

tend ä attenuer le caractere acide de cette substance,

1 C'est le produit designe sous le nom de « sulfite d'acetone » par M. Eichengrün.
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et M. Eichengrün avoue lui-möme qu'il faut, pour obtenir
un bun resultat, employer du bisulfite d'acetone fraichement

prepare, sans quoi il perd de l'acetone et devient acide.

L'acetone tend done ä attenuer cette acidite, et l'exces
d'acetone en presence du sulfite d'acetone plus de l'acetone,

agira comme un corps faiblement alcalin.

Nous avons confirme cette hypothese en rempla?ant le

sulfite d'acetone plus acetone:

i° Par du sulfite de soude (sans acetone);

2° Par un melange en proportions variables de sulfite et

de bisulfite de soude. Tant que la reaction de la solution
n'a pas une acidite determinee, l'image apparait apres un

temps variable suivant qu'on se rapproche plus ou moins
de cette acidite. Ainsi en presence du bisulfite de soude

seul, on n'a pas encore trace d'image apres vingt heures.

Le sulfite de soude seul (sans acetone) se comporte sen-
siblement comme le bisulfite d'acetone plus acetone.

Nous avons meme verifie qu'en presence du sulfate de

soude, l'apparition de l'image peut tre obtenue un peu
plus rapidement qu'avec la simple solution aqueuse.

Nous comprenons de moins en moins comment les
experiences citees par notre contradicteur peuvent constituer
une preuve contre l'hypothese de la formation d'une com-
binaison bisulfitique, nous * yoyons- plutöt que plusieurs
d'entre elles constituent de nouveaux arguments en sa

faveur. Quant ä la theorie qui consiste ä expliquer le deve-

loppement ä l'acetone par Taction reunie des systemes

hydioquinone-(-eau; hydroquinone + acetone ; hydroquinone + sulfite,

elle a peut-etre l'avantage de la simplicite, mais nous ne

voyons pas bien ce qu'elle a la pretention d'expliquer.
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